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En cette fin d'été, les roses et le
géraniums, les oeillets et les lys, tou
tes sortes de variétés de fleurs ornen
les parterres, parfument l'atmosphè
re, réjouissent les yeux. Parlon
donc des fleurs et de la place qu'elle
tiennent dans notre vie. A notr
époque, plus qu'à aucune autre, elle
sont recherchées des amateurs, figu
rent dans les fêtes et les cérémonies
Dire pourquoi nous les aimons, c
sera une façon de leur payer en par
tie notre dette de reconnaissance.

Jamais on n'avait aimé les fleur
autant que nous les aimons aujour
d'hui ; jamais on n'en avait si pro
fondément goûté le charme et la
poésie. Il semble qu'il n'y ait aucu
ne des circonstances de notre vie à
laquelle nous ne voulions les asso
eier. Envoyées à la jeune maman
les fleurs saluent notre premier jour,
elles entendent notre premier cri ;
demain elles recevront les confidences
des premiers battements de notr
ceur. En France, le premier envoi
est une corbeille garnie de dentelles,
de tulle ou de satin blanc, où les ro-
ses, les lys, les oillets, les gardénias,
les tubéreuses, tout est blanc, d'une
blancheur virginale. Une gerbe de
fleurs suivra. Pas un jour ne se pas-
sera sans que la chambue de la fian-
cée ne se pare à nouveau, jusqu'à
l'heure où la jeune fille recevra le
bouquet traditionnel de boutons d'o-
ranger, de roses et d'orchidées blan-
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s ches, montées sur des feuilles de per
- venches.
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lustres, leurs cheminées, leurs moin-
dres ornements décorés de guirlandes
de fleurs ; 60,000 roses blanches, 25,-
000 roses roses, 40,000 lys furent aii-
si employés ; cet amoncellement par-
fumé (le fleurs eoûta au père de la
mariée la somme de 40,000 dollars

t En 1904, à Londres, on vit le fils eiron t fai veni des mi
- d'un riche financier faire acquisition et des de fleurs tropicales,
s d'une superbe orchidée de trois mille
s dollars,-une odontoglossum crispum aux dns
e Cookson-entourée de quatre autres an c arbeilles, e tas lnoe
s fleurs de la même espèce, un peu er s'élea i lasm de no0,0à
- moins rares, mais valant cependant dallrs Marà le e 1 e le
. plus de mille dollars chacune, et of- priIlege d'un scli 10 oder-

e frir le tout en " corbeille" à sa nevle jeunti m s enn derl
- fiancél. nérmoes un an<lem Le li

M. W. Reston, un Australien, ne <Ionîe adr un jantes de a mchi
fut pas moins galant ; la corbeille de ne enguirlandés de fer d'o-

s fleurs *dont il fit cadeau à sa fiancée
-1 ranger fixées par desý coques de sa-- était si vaste que les lys, les rases,

- les orchidées, les Sillets <ui la com- tnh; au uund le mielles
posaient durent être transportés au et grçn do , les
domicile de la jeune fille dans oIze gano su
grands fourgons. Cette corbeille toute ivait sur (esi -

- avait coûté huit mille dollars. tes fleuries
Récemment, une jeune ionmgroise

eni recevait une de quatre mille d1ol- Les fleurs sont de toutes les fêtes.

Cethr uvifivnrds midlersà

lars exclusivement formée des fleurs esont elles vont nous aid-aà
de mon<tagne les plus rares; un m accueillir les hôtes d'honneur.
le des fleurs avait eigé cinq semai- A l'dysée, sous la présidence de
nes de rerherches dans les A.ipes. On eélix Fr e, la table était touj ours
n'ose estimer à quel prix tipnt cet- ornée d'unp sée arniture d'orchi,e
te invraisemblable fantaisie. merveilluses. lors d'u n dîner don-

En certains cantons suisses, clui né à ani gton, un lac était creusé
de Glas par exemple, il n'est pa au milieu de la table et un bateau
admis qu'un couple s'unisse sans que lrm de roe u évoluait. Mais tout
le fianc ait offert à la jeune fille n cela n'est rien à côté du luxe des
bouquet d'elýweisn, par lugi-murme fleurs aux dîners d'apparat de la
cueilli cour de Russie. A chaque service

Au jour de la cérémonie, Ila jeune correspond une garniture florale( dif-
equittera les «fleurs de lal maiet Le ras comaencée l

son que pour les fleurs de l'église, violettes, puis se continue avec les
D'après un calcul du Munsy's Ma- muguets; c'est enosuite le tour des i,

gazne, rien que la décoration (ls las et des jacinthes. Aux roses suc-
églises, pour les cérémonies nuptiale,, cèdent les bleuets et enfin au dessert
représente à New-York une lépnse d'autres roses, différents des prenliè-
annuelle de plusieurs millions de dol- res, les roses la France " les fleurs
lars. Quand Miss Kingsland se ma- préférées de la tsarine.
da à Saint-Bartholomey, de New- Beaucoup de aîtresses de maisons
York, l'église disparaissait sous une ont adopté aujourdhui une jolie cou-
éblouissante parure de branches fleu- tume. Avant de passer dans la sal-
ries de pommiers. Pour le mariage le à manger, elles offrent à chacun
de miss Dillon, à la mme église, des des couples qu'elles ont placés côte
branches de poamiers s'élevaient en- à côte uneg fleur différente qu'on
ore en gracieux arceaux, ilées à met à la boutonnière ou au corsage,

de grosses pivoines blanches. Lors et chaque homme, recoénaissan t su
des noces de iss Stevenson, les sa- voisine, la conduit à table à la place
lonA de l'hôtel paternel, à Madison- que marque un bouquet des mêmes
Square, avaient leurs moulures, leurs fleurs,


